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: : Le discours : : 

de M. Millerand 
• ' • • " " ~ T r p T r ~ " 

O-O-e-O-OO-O-CrO-O-e . 

A une époque où 
lea Français auraient 
le plus grand besoin 
d'union et, selon l'ex
cellente formulé de 
M. Herriot, à Roubai» 
de « paix dans la'fra-
ternitô » la Ligue dite 
républicaine nationa
le a ouvert par on 
banquet une campa
gne nouvelle de ois-
corde. . , 

Ceci vient après le meeting clériosJ de 
Qa imper, après la manifestation de Bor
deaux où les disciples du cardinal An-
drieu ont proclame la guerre .civile, et 
le pi \w surprenant c'est qu'au léndemam 
xriém B de cette déclaration d'hostilité aux 
« lowr infâmes » on ait dit au' banquet de I 
de la Ligue Maginot que la séparation 
Ues Eglises et. de l'Etat était'. le. fonde
ment nécessaire de la République. 

M. Millerand, qui a énoncé cet axiome 
• «tons son discours, ignore-t-il que cette 

formule est rejetée par ceux-là même 
oui. l'entouraient ou, en maintenant ce 
principe, a-t-ti* marqué qu'il était déjà 

,f>a opposition avec ceux qui le réclament 
• tiOUT chef ? . . - , . 

n n'en reste pas moins que le discours 
de M- MiUerand est un- manifeste de 
combat contre le pouvernement et la po
litique .réformatrice poursuivie par la 
majorité par'.jmcntaire. 

Etait-ce bien le rôle d'un homme qui 
M occupe si récemment ia première place 
tjjans l'Etat que de ie-fer le discrédit sur 
le gouvernement de la France t Les 
«qu'estions de personne noua ont toujours 
semblé haïssables et nous Pavons dit, 
lors même de la démission du Président 
«Millorand ; noue ne voulons pas croire 
que De ressentiment l'ait emporté en lui 

. sur les considérations d'ordre public, 
mais eJors c'est que la politique est use 
passton funeste qui rejette, presque maK-
firé eux, les hommes dans la mêlée et 
c'est profondément regrettable. 

Nous lisons dans le discoure de M. 
Millerand qu'un « parti politique auda
cieux et sans scrupules », qu'un « gou
vernement prisonnier », ont entamé une 
« œuvre de destruction qui menace no
tre armée, nos. finances, la paix, fran-
ivdse ». Ce sont des paroles qui peuvent 
échapper à .un Daudet, mais qui;;J 

nent. vt»tMi0, <**• V&&x\È*r,' W« 
exceptionnelle dans la bouche il 
r*»n président de te RépabGgv* 

Aii surplus, n'est-ce pas M. 'MâJerancJ 
*piï- aurait appelé à l'Elysée M. Herriot 
ponr lui offrir la présidence du Consefl T 

Non. La polémiqse -ne» peut trouver 
iei sa place. Elle attristerait et elle sar-
prendiatt, mais nous ne pouvons pas ne 
pas'répéter devant » le discours Ide M. 
jKCllerand, ces mots connue :•-« Pas ça 

L'affiche de la Foire 
Commerciale de Lille 

0-Ô-*0-e»0-e-0-e>»0 

LES BIENFAITS DE L'ORGANISATION SYNDICALE 
eyae*aeeaB sas assaasjeeeaaaeeai «*»»%. 

Après »t%i»jëmï54 aunéi é« lutte mn fmVeùr des travailleurs, tm 

syndicat t*xtOmr.+e*Roubaix poursuit son action bienfaisante 

Le jury du Csneeisre «s l'Amena de la 
Fe4re OSWIWI si Biais de LHIa, «M es 
t l — S t à LUI* du i» au M myr» S U , a 
olaaaé premier e* prejet 
de M. ~ 

Le Numéro de Noël 
i' i i ' 

du RéVeil illustré 
uW V I E N T D E P A R A I T R E 

I nupaé ra eaesptlapasl Ur* umr » pagre 
M l * : LA- PRIBRB OS L'INFANT. 

m i l l se MSN lllustrs. ."J t: s t: n 
» i M « M ) i n » M Ï M f * n t g» a 
L ' H i s t o i r e p o p u l a i r e par Elysée 

V ^!K&xy^*.&$** Uwatla.de Roa-
batetétait, «avec fouîtraveo jgéeia» le oin-
q*Nwttwna^re,dp.M fjrttraTÎtion. . 

Tout un passé, tait de rudes hantilles con
tre-le patronat, qui oomprend ai mai ses Jn-
Xàrèiet quand. il les fige tfégôlsn^ tiesô aussi 
au,ni des souffrances consenties pour que 
d antres aient moins à souffrir, dressait ca 
une manifestation vibrante la monde ouvrier 
q̂ id la Cité du TexU 
• " QngHiarite ans l'A 

dans les années défunt 
cher l'angine dun-rnouyenJont, aujourd'hui 
laggement épanoui,, car en raejHj»- ce fut en 
1«72 que'naquit 3e syndicat- textile de Rou
baix, 

L e s p r é c u r s e u r s . 
Cette création ne fut pas spontanée. An 

lendemain de la Révolution de 184e — la 
misère causée par la vie chère et le chômage 
déjà ! — ayant été grande, quelque» ouvriers 
tieseranda ae consUtuèrent «a association 
Pour la défense de leur» intérêts corporatifs. 
Dfca troubles éclatèrent, mai» la police eut 
vite raison de quelques mouvements de 
foule «ans ampleur 

Cefle association' ne comptait pas plus de 
quatre-vingts merabcw» en- 1864V Le Co-jp 
d'Etat d u T Décembre 1851 l'anéantit. 

L e m a c h i n i s m e 
A cette époque, la classe ouvrière embri 

gadéa • dan» 1 usons, n'existait - pas, tuaia< 

dennéUer nuUin-e Isa efforts) de LBP&BS et 

, Pendant plue, da douze ans, cette scission 
parasita l'effort syndicaliste, qui.devait re
bondir a ta faveur Su 1" Mai 18Ô0, au mo
ment où une brillante campagne, menée par 
iâ^G.UBSDE. Paul LAFARCm BAUDIN, 
JgWRDJS, FERROUL. DELORY, iriscrivaii 
pp«r la première fois, au Chapitre des reven-
dk»tions,'la journée dé hwtbeures. 

d e lav région d u N o r d POLVEirr 

pas vous ! s 
Eug. GUILLAUME. 

Jd A 
•tfardi soir • e s lien à Part» ta haadHrf 

•V. fa réactionnaire Ligue ItëpuNÊbOéna ffa-
iMsnaU. - i 

Vf. MILLERAXD, chef de la U*mr prési-
Hait, jsnlourê de ta plupart des anciens mi-
mittres de M. Poinaaré ; MAL Mo^not, Bé-
rard. Marin, Le Tracquer, RetbaL 

Au dessert, divers discours turent pro-
moncés comme il est dm tradition. M. MiUe
rand prit naturellement la paroi» et tu au 
rjyurs de son discours, une acerbe eritteue 
me la politique do Mi BerriaL 

Voici qvalgues extraits de non discour* s 
t Oui soiiiiiisa irinsT • est la pnaoisre quesVoa 

que M. MUlarand pose: 11 y répond aussi. : 
m Otd noua sommes T Des républicains qui 

•'Mondant pas qu'on mette en rnamiiKin la 
XjSSrepubjJcaU»* ; des repobilcaJM^ tteonant 

rjr un» oaaaéquenoa logique et inévitable os 
aênaration du temporel et du spirituel. 

«^SonOa» él ises et de IT 
de l'Etat enseignant. » 

Siasulién rtéflnninn, Qu'an pansant las «aarl-

^^tu» loin, parlant ou ndnlstâra Herriot et Sa 
faVtt qu i» soutlant, a le dettatt ataat : 

a On P»rH poUUQua ,,aw*»cleux «t aaoa aora» 
«ut»», aous le couvert d'un unnictara qut a 
M O U de gouverner par et pour rut, m. enfiamé 
K e r o v r e de destruction qui menace notre ar-
K ê . sas finanoa». l»paix française. Noua soso. 
•nés Ici poor )eter à «a pas», un cri d'alarme 
ai de railiaroent. * 

LWxpoaé CU^ «S" enautta de YaBarrm de M. 

m i v r i d u t « ^ouveiruanent prlaonnJer », pre» 
jaae-Vi 

a Où en sematss-nous aajDanrbat an point 
-t -rmm extéitour T 

ei la neûtralM 

VU étaft réalisé •auinadm qu'un» sarakiUa de i 
H T aujourd'hui quand l'étude 
*̂ A UeSaras, l'AïfcaSaïfna au 

« P S J L O B M sait 
__j «n aéra reprise 
aprau tas AUies, « 

Elle a commencé de 
rien a personne en pour BOUS pavant que 

«coopté le pton D«' . 
D'exécuter. Ja n'apprends 
disant une oe pian ne aara. ̂ - -—«î  
•i l'AHamafine continua S e*e«»tar. P O W N W 
»i elle ôenunuera, mtarroaeoo3 ta sphinx aile-
""v'oiis. pour la oroMeme des. réparation»). 

E* les autre» T Ile reelent nriiée. g»»» non» 
t» avons plus rien dans tas mains. La Ruhr * éva
cue, la régi» tranco-eaUa» n'est pru» qu'un so** 
veidr. . 

Est-ce le moment pour la France de penser 
a aftainiir de sas propre* mains sa piaisawre 
^éfenstve T Je ne poaaraie pas cette quastien S 
vn gouvernement libre et maure de son action, 
s* aérait lui taira injure. 4e paria devant un geo> 
wmeraent prtaoamisr. « 

Et * * * os q»« M *dfltasend «anse «e la 
loyale potrttque de soutien daa aecSaranari : 

« Le cartel dea Rsucnes «watt asaoeJé deux 
paitte pou*' corKruérirle povvolr. La 
repiportôe et le pouvoir Q">fl*». ta 
P'»;I r « * de «ê 'Oir nomment Us aa le 
^AanlrÂpîs» morss déltteraUocaJI.- Parti 
S^taSate revoaiWoBnaire a deol néJeaVenaur». 
laV^pperences et tas reeponsehiliiés du pouvoir. 
U réalHé lui suint. •_. 

Il a décida de soutenir le fcoiwejrnument. ayant 
Jucé que citait ta meufeur moyea de M.tenir ! 

J .'événement À montré eue son calcul était 
Juste, el chaque Jour nous en apporte une preuve 
tiruveHe. » 

C i«f l'esquiase da la poiltique tentée par 
les *partiv aèdroite pour désa««taier..lsîi^d«ux 
gjrands permis :wJ 

< I M « » . I I M I > T H M I H T » H M » 
PAS} UNB N U I T o s ; OKCEMSRK, o M t . 
da Naai l l laSas . — L I O I N D U I T OOU-
TUMSS S S U t FLANOUC - L U MAI. 
TUMm' OC LA PWNTUMT FLAMAMOC 

U N I NUIT D l N O t l A LILLC «M U« j 
:: s ftM»' PATOIS OS C H I Z NOUS s . ? 
LILLOISS'SISS, s t r A U C U I T I LABSB 

La ChaBtcBse Masquée 
«ras* rsesaa p par sapii BSUai» 
U MlftAOLS DBS LOSIPS, «i>B*re aranv 
daa aaajaaWliiatiiii. — LK ROI oa PARIS 
ramaw par Qia,ma» ORsM*. - L I I D N X 
COSSBS, par Pierre Dasaèraafia. —' LA 
N O I L onrs, laaawata > misa as par. p. v . 
SaniaTSL — L'MtHsIra dw aaataaaa. aa> 
Pranaa du X l l f atéoia loeau'à nsa leera. 
L/t aSOPaT. paaja WlaaarSa par CQHRIRSJ 
O B R M A I N R . = n « ar - - a> s- ŝ m 

Le Numéro de Noël 
du RéVeil Illustré 

Hcrrible accident 
daps up peia^pa^e 

de Tourceip^ 
iaute,* vers a1 ua' otjvrter djAta-'aiP-

raas "roe du ûroofcsjrt À 'Qacjkam 

- sol au.jlatond. 
de travail, témoin de l'aocl-fa.it atratar Ja r.«-

du> maaheareax. 
iilie.e» la Jan> 

gauohe arrachée du baesln. dèj lambeaux 
'da cbaJr.<a4aaim>t de- toutes parte. 

rendu eur les lieux pour irooate à no» an-

. L» oorpy dmmasheureirx-a 
la morgue de J'Hopital civil. 

La famille Booraxiois a été pi»itoi»e. 

EN D E U X LIGNES 
„. —Un canot automobile 
occupants aa sont noyé». -

Madrid. - M. Par*i da la Rooca, a 
deur France est arrivé. 

New-York. — Plusieurs immeubles incendiés. 7 
arts, nombr. btassés. Dégets ia.nt^n^no». 
Washington. — Retour France M. Jusserand 

déb ianvfir. Arr. M. Daesobnar^suoOî Tto-ianv. 
Naw-York — Embarques paqûéb. • France » 

Gde Ducbosse Cyril Russie et boxeur Luis Ftrpo. 
Paria. — Dans métro, filou-vola, au cou d'une 

fiUeu* collier 70 pertes valant-5.000 tr. 
iSSooï^cadémte Sciences déstana M. Kraa-

^ i j a ? 0 ! ^oavewTcWnet lefion^oonstitaé. Pra-
••^^fti»lT«a^lSTO 

» ^ S W . . l t * - « o « «délier*. 

pas, 1 usine 
n'ayant pas été Basants»;1 Mais voici que 
le raélier a tisser a la main, «l'outil», qui 
fonebenaait au dona'cile même de l'ouvrier, 
voyait naître le métier méoam< 
sage - industriel 
sine,'de. plus, en 
eu plue absorpeni 
pendent, qui prit. \ homme, qui prit la fetn-
me, qui prit l'enfant, qui désagrégea la fa
mille et imposa aux travailleur» le eyndioa. 
lisme afnsssnt auquel s'oppose, dans une 
lutte de tous les instants, le syndicanSme pa. 
trouai.. " 

. ' • - • ' C e s luttes) 
Le IV, Novembre 1SËÛ, l a prerwlrRe greva 

partielle du textifc é d ë * à Roubaix, dea» le 
tissage de-M. Fi^poi» Roussel. EU* fui cau
sée .par la prétention du patron qui anteo-
dait faire travailler ses owvries» sur deux 
métier» an lieu d'un. 

d é ^ ^ e ^ S ^ ^ ^ * ' ^ ^ 
Tpu» les patron» voulaient 

\ . • L e s y n d i c a t e a f e r é é . 
En 1S72, Cparlea BONNE, Henri OAR-

RETTE, Acbile LBPERS.«<Adolphe WILLEM 
Jetèrent lea^basea d'un ayndicet 
nel. r> syndicaf compta, i en 1875, -environ 
1^00 mernbrea\n:prtt>part'anx éléettoés 
prud'homales et ses candidats tnomphèrent 
de la liste adverse par et» voix de-majorité. 
En 187*,,une courjèrative'de .bouoberie.fut 
créée. Apre» quelque» année» de prospérité, 
eCe. succomba sens entamer la prospérité 
du syndicat. • . 

L « g r è r e d e 1 8 8 0 
En 18p0. ,pour obtenir d«w augrnentations 

de salaires, refusées par le patronat, 20.000 
travailleurs se- mirent en grève. Pendant 
plusieurs semaines, la ville fut an régime de 
rétat de siège, sous la ponce de rarmée. Le» 
réuniona éUunt mterdHea, les grevtateé s'as
semblaient 4 l«i troQtiotm belge, au lieu dit 
« Le BaDon ». 'C'était, la. temps bérotque dea 
organjsme» naissante; plus richea d'enfhou» 
aiasme que. d'eneaispa. La grave s'acheva 
dans la défaite. Et se fut aussi la première 
scission.. De» corpsrations en accusèrent 
d'autres de rinSuoss» Et le syndicat qui 
proupait ta» ouvrier» de toutes le» catégories 
du textile, *t* enbèlvisa- en petits syndicats 

A v a n t l a g u e r r e 
Lanternent, maie avec méthode et courage, 

souvent vaincu, jamais lassé, le syndicat 
texane poursuivit son œuvre admirable 

Il organisa, en 1891, dea tétés de bienfai
sance eu faveur dea victimes de Founnies ; 
il aida le» « rentreurs n dans, une grève par. 
ticulière ; u soutint, dans leur grève de six 
moi», j»» ouvriers, du tissage Deiattre ; il fu
sionna avec le» syndicats des « fileurs» et 
s e dressa, en 1904. avec un cahier de reven, 
dioetions, en face des industriels roubaisiens 
ayant à leur tête M. Eugène Motte. On se 
souvient encore avec queTle hauteur orgueil
leuse furent reéues les doléances des travail-
tours. Non seulement les délégations ne fu
rent pas accueillies, mais les demandes ne 
turent pas même examinées. La grève écla
ta.' Le. Tëpression fut Implacable. Le préfet 
VINCENT, et Je maire Eugène MOTTE firent 
procéder à des arrestations en masse. Ce
pendant des satisfactions assez importantes 
fusent accordées et, dans aucune usine, les 
patrons, diminuant la journée de travail, 
n'osèrent diminuer le salaire. 

Cela fut un coup de fouet qui secoua lès 
IravaiEeurs non syndiqués. De 3000 mem
bres • qu'il comptait, le syndicat passa au 
chiffre do. 15.000. 

Il avait distribue, à la déclaration de 
guerre.: 

Aux syndiqués en grève : 1907, 75852 fr. 
*0: 1908. 30887 fr. 20; 1909, 83.014 fr. 30; 
1910; 16(1.053 h: 95; 19U, 163.839 fr. 25 — 
Pour frais d assistance en justico : 1907, 
L74*vfr. 38-r 1908, 2.126 fr. 75; 1909, 2.685fr. 
40 ; 1910, 3.187 fr. 20; 1911, 4324 fr. — 
En secem-g aux blessés, femmes en couches, 
aTtfx 'Jeunes soldats, réservistes, dtc. : 1907, 
3. lfc fr.; «Oa, 6.300 fr.; 1909, 7.382 tr. 50; 
Î910, 10.150 fr.; 19tl, 15:952 fr. 5tt 

Çat historique succinct proclame e t glori. 
Cscle lent e t persévérant effort des mfinenta 
syndicalistes de la praniiène heure. Au mi-
bjBrdes difticulté» 

Un yierl'ard tué et coupé en morceaux 
s^=^-mBÊS^B-ÊmÈemasm»—s MBgaegBBageaBgg 

à la Croix-au-Bac près d^Armentières 
*is»»»%aja>a>»ĵ >»ya^»v»^< êy»>ê >«a%»s>a>a> 

Un mutité dm guerre a fait d'mxtraordinairms révélations eur cm 
I . ' . . . - Ï . . . . . ) ' . ., , I 3 B S B 

crime horrible QU'U aurait Vu commettre gor une femme tt~tt-
• ' ' • ' • — t. ^ g - i ' v 

Dans fat rournés de mercredi, le paisible hameau de La Crpte-aa-Bac, près d»Arms»> 
Uerea. a été mai en émoi par as» affaire d'une extrême gravité, r '..'.. 

Le vendredi S septembre dernier, le nommé Vanatènahei. d» « La VasteTinesalb % 
Agé de 75 ans, disparaissait mystérieusement de la localité et toutes Isa recherabsa 
faites pour le retrouver, rnatslrat sans résultai. 

Mercredi, dans la mattaée, ht popalatlon apprenait avec asspérasHoa, aaram 
de guerre avait, sous l'empire de U boisson, déclaré avoir va une femme ta*» et 
le vieax VanslenabeL qui fnt ensuite déposé dans une caisse. 

La caisse et son contenu furent ensuite déposés dans un hsranafswtit qaVai 
démoli depuis lors. • • * ' " ." T , T 

La population est atterrés devant te gravtté et l'horreur des précisions données dam 
les aeeaaatlona. 

La gendarmerie descends» A La Croix du-Bac, a enquêté sur les tissa pendant toute 
U (onrnee d'hier. L'on procéda à de nombreux interrogatoires. 0 n'a pas encore et* 
possible de savoir ce qu'il y a de vrai dans cette mystérieuse affaire. 

I ' I I l . l UIJ 

:: Curieuse façon de balayer une route ; ; 
*********^********vn<na*~*>%*sM*v*s*n+*, iwta* worU 

ouel terrain 1 — la moisson qu'ils recueillent, 
ils se doivent de continuer leur effort me> 
cheve. • 
\ Un prochain article examinera l'oeuvre ac

complie de la gnerre*à nos jours. 
E. B. 

N'oubliez pas 

Oats» réel» niaiaafals est an naauauua» h traaare las l i a i - m i t dwaa» du Oenrté 

lassa fseas rouf i dent Isa plasanaa aant vlaaéai «wia»iaia. Apraa un arasa p» sable 
feifnsBâJaaB sase AatJBtlâsdB 
(SflCTtSSBMBB • BSSBJ KJBBPSMBBBI, psrgpit imt crue, viaajt. sswtÉra a* aspsae.ua» partie,»» fat raie» 

• et (a ainsseatian:aat, rapaspia aa» Ja <~», *«*£*? - " T : 

' i r ' i . r ii i i n ii i . i i , i 

Un « reconstructeur >> lillois 
menai t grande vie !!! 

I . ' * ' " • * 
Ses sous-traitants, une centaine d'entrepreneurs, demeurés 
impayés, ont déposé contre lui une plainte en abus de confiance 

de lire en deuxième page, le début de 
noire nouveau roman-feuilleton, iné
dit et palpitant : 

L'Idylle dans fa Tourmente 
îâiT.r -r 5 •i5£r5:=:=====:gS>àr==ag 

Lirm en deuxième pose S 

L« RRSPBOT DBS LOIS SOOIALBS D€-
M A N M A LA OMAMSHB | . 

«rgg PABRIQOS Ol 
FLAMMtS A LILLB. 

rr L'Enfant-martyr de Saint-Sauveur 
, stSta»a)aia>ajs>BSiais>ajaiajajpjeBajeeeee»eajBSjaajBe 

Neoa avaaw awnaneé daaa aeara édltUn iirtptaa, ranaataïUa, 
Sauveur, à LUI», Su palsnais Jaaaprt ÇhlaatlallaaSrl mut 
stajuahta. âaé da « ans Oajatra baarraaa, uirlisSla bru 

happait anaswa aa»yagaaaa»t »a aprp» «a, S oauaa 
9*s^V^Ss*aTa|tfl Wtt M6fff?*e*s*Jt t i l (sfissSsWV9| • • §99)9)9 sjsass»s«B)l 

Le Parquet da Lille, vient d'être saisi d'une 
importante affaira d'abus da- confiance, qui 
se chiffre par certaine quantité de. centaine* 
de'mille francs. C'est M. leylugedtnstrucUon 
Réjou qui a été chargé d'informer S oe sujet. 

constitués par 
L'Inculpé est 

Les plaignante sont 
groupe d'entrepreneurs divers, 
un sieur X.. qui habite, dans les environs da 
Lille, une demeure seigneuriale, laquelle se 
dresse orgueilleusement sur' une srrande ar
tère bien connue des automobilistes. 

M. X... exerçait A la fois les professions 
d'architecte et d'entrepreneur.... en chambre. 
Voici comment g opérait. 

Spéculateur sur dommages 
de guerre 

Notre homme.qui possédait a LfUs dea bu-
isaui. où sa trouvaient une dami-douzaine 
d'smptoyés. d'aueure impayés depuis oc
tobre dernier, avait également installé A Pa
rla, un bureau de contentieux et de domma
ges d» guerre., 

n parvenait ainsi A recruter sliémaat des 
personnes possédant des dommages d» guer
re, valeur 1814. dommages la plupart du 
temps acnetée, et désireuses da reconstruire 
dea Immeubles détruits au cours des hostili
tés. A' cas peBsones, rarebrtecta-antrepraneur 
offrait sas services dans les conditions sui
vantes. 

— Je ma charge, leur disait-il. de hsta-
r Immeuble que «vous projetas, de taira édi-
fier, selon les devis que voua possédas, mais 
U faudra que la maison. terminée, vous 
m'ayes versé on* somme da tant — cette 
somme représentait toujours, pour la moins, 
}«.moitié de la valeur de U construction — 
An surplus, ajoutait M. X.„. vous me céderez 
vos droits-sur Hsé dommage» de guerre con
cernent est lmmeuhte. 

Le plupart du temps l'affaire était conclue. 
X....pensait tirer de ces opérations, on bé

néfices énorme, car U escomptait - faire 
rembourser au taux actuel, las "dommages da 
guerre a lui oédée an taux da 1914. Mais n an. 
• Dns'fofi^ie' contrat signé aveo le proprlé-
taire. l'architecte-emrepreneur en chambre, 
qui avait loué des chantiers dans tous les 
coins du département du Nord et du Pas-de-
Calais, sous-traitait avec des entrapianeurs 
véritables; lesquels, parfois, soue-traiteient 
eux-mêmes, .tellement les affaires marchaient 
bien. 

Un sérieux anicroche 
Pendant une certaine période, ce tôt idéal 

gwurTèssoùKraîttwtsTaejSTjL.. Mai», voie* 
environ deux mois et demi, oe dernier cassa 

lot ses paiements. Questionné S oet 
- déclara qW avait des difficulté» 

t'Btat. pour les règlement» des domraa-
de guerre 

intéressés de vauioir 
. possession et pria las 
bien attendre un peu. 

Las entrepreneurs véritables attendirent, 
mais ne vo«urt rien venir, ces messieurs ré-
soTorent d» passer du silène» à l'scUon. 

C'est ainsi que la mercredi U novarobra. 
fU sertumeiaTaet à UUe. su oaféda rEJvséa 
boulevard de la Liberté, au nombre de 106. 

M. X.~ ayant été otmvoa^aa présents de
vant oaste imposante aasambiée. sa cempa-
«mie d̂ un avocat appartsosnt ao[barreau pa
risien Celui-ci n 'était pas d'ailleurs la seul 
avocat prisant, un amrepreni 
dtsseroent de LUI 

de I 
ia, ayant tm découvert im

portant, s'était fait assister par 1s sien. 
La réonlon fut asses mouvementée Las 

108 créanciers de X,. furent tous d'accord 
b celui-ci de leur présenter 

_ nette de _. 
lion qui suivit fit 

«9 g las asgsj les 

apixanss-sept de oee ' derniers' acceptèrent de 
signer avec X... une convae-aon. - par laauale 
"£ 5iSBf.a**lem à °° •satsr.oansra-Tlul aucune 
represaTUe.- avant le 15 décembre. MtOl acco" 
dant oe délai pour qu'U. puisse examiner 
sa. comptabUlte et tenter de «s'en tirer . 
Des commissaires . fuient . même désunies 
pour établir un bilan. ^ ^ ueawues 

De son côté. X.. promît à ces 67 créancière 
de ne rien liquider de son actif et dans rien 
entreprendre, avant d'avoir apuré s» situa
tion. 
-itf*—39 * u t f? s créaoclaPi. ae retirèrent «a déclarant qu'U» réservaient leurs droite,.. 

Tripatouillages 
Le père de X... qui possède quelque for

tune ayant appris approximauvament l a i t , 
tuatlon dans laqu»le se trouvait son fila, 
avança a ce dernier une centaine de mille 
francs, croyant qu'avec cette somme, son re
jeton pourrait se débrouiller. 

Maie on était encore très loin de compte r 
Mieux renseigné par la suRe. M. X... père, 
ferma alors les' cordons de sa bourse. 

Cependant, les • 67 créanciers, donnante 
dans la prootté da X... et qui avaient signé 
l'accord dont il est parlé plus haut, reçurent 
bientôt des renseignements qui les refroidi. 
rent quelque peu. 

C'est,ainsi qu'Us apprirent que. contraire
ment a as» engagements. X... propriétaire 
d'une écurie de courses dans las environs d» 
Pariai aven tenté da « liquider . oeàe al *a 
catimini. La aséoe opération avait été d'ail
leurs été tentée, concernant on chantier de 
coostruetfon eue X- avait fait édifier près 
de Salat-Getrsatn.. 

Du coup les 67 créanciers ta fâchèrent La 
moutards leur monta bien davantage encore 
an nez, lorsqu ils constatèrent que leur cxé. 
ancier loto de s'être e»Jn»ivacneni réserve 
las dommages de guerre a- tm cédés par le» 
personne» ayant fait construire avait encore 
prélevé la part du Uoo. sur l'aresm liquide 
que ce» derniers lut avalent versé. 

Le -faoon de vivre de X... qui - s» ' conapor-
tut .en, tpuîcs choses comme rsût fait un 
multimiUlonnalre. expliquerait que la osiase 
de rarchitecte-eafaeprsnenr eut sonné si sn-
brtemsnt le creux A un moment où elle au
rai* do, seion d'aucuns, être très conforta
blement garnie. 

Tout ceci fit que le Parquet reçut, d'une 

n parait que ce n'est pas tout, et que dea 
chèques, sens provision, auraient été mis en 

Mais. oact'. n'est pas encore basa établi et 

met en péril certaines flrates d'entreprises 
da la région et que l'on peut s'attendre dtet 
pan A des « chutes » rstenttj 

SEIZE VICTIMES 
D'UN DÉRAILLEMENT 

EN ALGÉRIE 
Constaatine. 17. — Un déraillement s'eaf 

produit sur la liane PhWpnevllIe-OonstiintiBgj 
entre cette dernière vû e et osmma. 

Selon les premiers renseienement», e-m 
aurait deux mort» : le mscanicieb et le eon. 
voveur. 1e chauffeur et, trots miVteires ace» 
blessés. Dix antres personnes ont reçu fi 
simples oontuslons. Le ilsgSilOanwtit est fi a r j t i j » J I M pwsja * « t o ^ 
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